ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE ANNUELLE DES PRIX DU SAMEDI 9 DÉCEMBRE 1961. 


PRÉSIDENCE DE M. Lours HACKSPILL, 


M. Louis HacksPriz prononce l’allocution suivante : 


Messreurs, 


Il est de tradition que la séance annuelle des prix débute par l’évo- 
cation du souvenir de nos confrères disparus pendant l’année qui s'achève. 

C’est au Président en exercice qu’incombe cette triste mission. 
Nous avons perdu cette année trois Membres titulaires et deux Corres- 
pondants. 

Le 127 février mourait, aux environs de Bruxelles, Éwre Henrior, 
Correspondant pour la Section de Physique. Il était né à Besançon 
le 2 juillet 1885. Reçu à l’École Normale Supérieure en 1905 et à l’agré- 
gation de Physique en 1908, il resta au laboratoire de Physique de l’École 
pour préparer une thèse qu'il soutint brillamment à la Sorbonne en 1912, 
ce qui lui valut d’être nommé professeur à l'Université libre de Bruxelles. 
Deux ans plus tard, rappelé en France par la mobilisation générale, 1l fut 
affecté à une section de repérage par le son où il retrouva d’autres physi- 
ciens distingués et en particulier son camarade et ami Gustave Ribaud. 

Dès la paix signée il retourna à Bruxelles pour y reprendre possession 
de sa chaire. 

Sa carrière fut jalonnée de succès. Il devint Membre associé de l’Académie 
royale de Belgique, Secrétaire de la Fondation Solvay, Lauréat de notre 
Académie des Sciences en 1932 et Correspondant en 1947. Mais entre ces 
deux dernières dates son existence avait été bouleversée une seconde fois 
par la guerre. Replié en Algérie en 1940, il y enseigne jusqu’en 1945, 
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date de son retour définitif à Bruxelles. Les travaux d'Emile Henriot se 
rapportent à différents chapitres de la Physique. 


Sa thèse de doctorat a pour sujet la radioactivité des sels alcalins. 
En 1908, la nature de ce phénomène étant encore controversée, l’auteur 


montra d’une manière indiscutable, qu’il s’agit d’un rayonnement f. 

A Bruxelles, pour des motifs d’enseignement et aussi pour utiliser 
certaines aptitudes, il aborde des problèmes d’optique. Il étudie avec 
succès l’influence sur une molécule vibrante des molécules voisines et aussi 
’étude de la biréfringence des verres soumis à une pression. 

Le travail le plus original d'Émile Henriot est la réalisation de très 
grandes vitesses angulaires au moyen de toupies soutenues uniquement 
par un jet de gaz. En collaboration avec Huguenard, il a pu obtenir, grâce 
à ce dispositif, une force centrifuge égale à plusieurs milliers de fois celle 
de la pesanteur. Des ultracentrifugeuses, construites sur ce principe, ont 
donné des résultats fort intéressants. 

L'idée n’a pas tardé à franchir l'Atlantique et des savants américains 
ont orienté leurs recherches dans la même direction avec des moyens 
autrement puissants que ceux dont nous disposons en Europe. 

J’avais connu et apprécié Henriot bien avant de le rencontrer à l’Aca- 
démie, car vers 1910, nous fréquentions tous les deux la même famille, 
celle des métaux alcalins, qui nous a donné bien des joies et parfois quelques 
déboires. Aussi la perte de cet ami est-elle pour moi particulièrement 
cruelle. 

Quelques jours avant ce deuil, le 27 janvier, était mort à Paris, un 
Correspondant pour la Section de Zoologie, Pau Axcer. Je le connaissais 
également de longue date car, en octobre 1919, nous avons été nommés 
tous deux à Strasbourg : l’un à la Faculté de Médecine, l’autre à la 
Faculté des Sciences. C'était un homme affable, qui fuyait les honneurs 
et redoutait les solennités. Il était né à Nancy où son père, primitive- 
ment pharmacien dans le département du Haut-Rhin, s'était établi après 
la guerre de 1870. Après de solides études médicales effectuées dans sa 
ville natale, Paul Ancel fit ses débuts dans l’enseignement supérieur en 
qualité de chargé de cours à la Faculté de Médecine et de Pharmacie 
de Lyon, revint à Nancy dans la chaire d’Anatomie en 1908, avant 
d'occuper à Strasbourg la chaire d'Embryologie créée, pour lui, à la 
Faculté de Médecine. 

Avec lui disparaît l’un des pionniers de l’Endocrinologie et de l'Embryo- 
logie expérimentale. Il fut l’un des collaborateurs les plus actifs de notre 
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confrère Pol Bouin. Parmi ses élèves les plus brillants il convient de 
mentionner sa fille Mme Lallemand, épouse de notre confrère, qui a colla- 
boré à son étude sur les effets tératogènes de certains agents physiques, 
par exemple les rayons X, ou chimiques comme certaines sulfamides, 
il existe une certaine spécificité de ces agents qui provoquent toujours 
une malformation du même genre. 

Retiré à Paris auprès de ses enfants, Paul Ancel y avait installé un 
laboratoire où 1l poursuivait ses travaux. Il est mort, quelques jours avant 
Pélection de son gendre, dans notre section d’Astronomie. 

L’Ingénieur hydrographe général Donariex Cor que nous avons eu la 
tristesse de perdre le 24 mars dernier, aurait atteint sa 89° année 
le 15 octobre. Il avait été élu, 1l y a quinze ans, dans la section de 
Géographie et Navigation en remplacement du Général Bourgeois. C'était 
un confrère particulièrement assidu à nos séances du lundi et à celles des 
commissions. 

Sa courtoisie, son caractère distrait et réservé, l’empêchaient presque 
toujours de participer aux conversations particulières qui font l’un des 
charmes de nos réunions, mais il se transformait lorsqu'il présentait à 
l'Académie des travaux de sa spécialité, qu'il exposait toujours avec 
précision, parfois avec véhémence. Il a également participé, presque 
jusqu’à ses derniers jours, aux travaux du Bureau des Longitudes dont il 
faisait partie depuis 29 ans. 

Quant à sa carrière proprement dite, elle s’est déroulée entièrement au 
Service Hydrographique central de la Marine où il a débuté en 1894 à sa 
sortie de l'École Polytechnique et qu’il a dirigé de 1932 à 1938, date de 
sa retraite. 

Les vingt-cinq premières années de sa carrière ont été consacrées à des 
missions hydrographiques sur les côtes de France, de Madagascar et 
d’Indochine. Missions au cours desquelles il a toujours fait preuve d’un 
esprit scientifique profond, s’attachant à perfectionner les méthodes et les ins- 
truments en usage dans l’Hydrographie. Il a particulièrement honoré le corps 
des ingénieurs hydrographes français dont la haute réputation scienti- 
fique est solidement établie aussi bien dans notre pays qu’à l'étranger. 

Le Bureau des Longitudes lui avait confié la rédaction et la publication 
des Éphémérides aéronautiques, spécialement adaptées aux besoins de la 
navigation aérienne. 

Le 6 avril dernier notre Compagnie perdait le doyen de ses associés 


étrangers, Juces Borper, décédé à Bruxelles dans sa 92€ année. 
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Après de brillantes études médicales faites en Belgique, le nouveau 
docteur était venu en 1894 se fixer à Paris pour se spécialiser dans la 
voie ouverte par Pasteur. 

Après sept années d'efforts, le jeune savant avait acquis, par ses travaux, 
une telle notoriété que la province du Brabant ayant créé un Institut 
de Bactériologie et de Sérothérapie, à l’instar de l’Institut Pasteur de 
Paris, on lui demanda d’en assumer la direction. Cette mesure réalisait 
une liaison étroite entre les deux instituts pour le plus grand profit de 
la science. 

En 1910 notre Académie décernait à Bordet le prix Bréant et tout 
semblait lui présager une carrière brillante et sans encombre, lorsque 
éclata la première guerre mondiale. Pendant les années cruelles de loccu- 
pation de la Belgique les recherches durent être abandonnées et les faibles 
ressources encore disponibles, en hommes et en matériel, furent mises en 
œuvre pour assurer la continuité de la préparation des sérums et des 
vaccins indispensables aux hôpitaux. 

Après la victoire, la période dite « d’entre deux guerres » s’ouvre pour 
Bordet par d’éclatants hommages venus du monde entier. Le Prix Nobel 
de Médecine lui est décerné en 1919, notre Compagnie le nomme Corres- 
pondant en 1921 et Associé en 1923. Il avait 53 ans et jouissait d’une 
santé robuste, 1l semblait pouvoir compter sur des années d’actives 
recherches. La seconde guerre mondiale vint anéantir ces espérances. Ce 
fut l'arrêt complet des recherches pendant plus de cinq ans et la 
désorganisation des services de l’Institut Pasteur du Brabant. 

L’œuvre de Bordet est considérable et il ne peut être question de la 
résumer en quelques minutes, mais seulement d’en donner un aperçu. 

À l’Institut Pasteur, dès qu’il fut familiarisé avec les techniques utilisées 
en Bactériologie le jeune docteur entreprit d’expliquer le mécanisme de 
la vaccination par les microbes atténués qu’on utilisait depuis les travaux 
de Pasteur, mais dont les résultats étaient parfois décevants. Les essais 
réalisés avec des cultures cholériques montrèrent indubitablement que 
l’immunisation se fait en deux temps et grâce à deux substances différentes. 
Üne première substance, dite sensibilisatrice, résistant à la chaleur et au 
vieillissement, existant dans le sérum: de cobaye vacciné, se fixe sur le 
microbe pathogène et le rend vulnérable aux attaques de l’alexine (ou anti- 
gène) qui existe dans le sérum du cobaye vacciné ou non. C’est l’alexine 
qui détruit le microbe, primitivement garrotté, si l’on peut dire, par la 
sensibilisatrice qui, à elle seule, ne parviendrait pas à le tuer. Malheu- 
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reusement l’alexine est détruite par la chaleur à 569, ou même simplement 
par le vieillissement. Il peut arriver que le sérum de cobaye vacciné 
n'en contienne plus, d’où la nécessité de l’additionner de sérum frais. 

Cette découverte est fondamentale, elle est en relation avec l’ana- 
phylaxie, phénomène signalé peu de temps auparavant par Richet et 
Portier. 

L'animal avant d’être immunisé peut passer par un état d’extrême 
sensibilité vis-à-vis de l’agent contre lequel il lutte. Ce même mécanisme 
de double réaction se retrouve dans les phénomènes d’agglutination 
sanguine et aussi d’hémolyse dans lesquels la sensibilisatrice et l’alexine 
jouent le rôle principal. 

L'identification d’un microbe déterminé se fait suivant ce même 
processus. Par exemple la réaction classique de Wassermann. 

On doit également à Bordet et à son École la découverte des microbes 
de la coqueluche, de la diphtérie aviaire et de la péripneumonie des bovidés, 
le plus anciennement connu des virus dits filtrants. 

Notre regretté confrère était doué d’une très grande facilité d’élocution. 
Il a fait de nombreuses communications et d'importantes conférences 
relatives à ses travaux. Son traité d’Immunologie reste, suivant l’expres- 
sion de notre confrère Tréfouël, une véritable bible des chimistes et des 
médecins. 

De même que Bordet, GEorGes GuiLLain était médecin et comme lui 
excellent professeur, mais son activité ne s’exerçait pas seulement au 
laboratoire, 1l était en même temps et surtout clinicien. Il est mort à Paris 
le 29 juin dernier dans sa 87€ année. 

Né à Rouen, élève au Lycée Corneille, puis à l'École de Médecine de sa 
ville natale, enfin à la Faculté de Médecine de Paris, il est reçu le premier 
au concours de l’internat de 1898, médecin des Hôpitaux de Paris en 1906, 
agrégé quatre ans plus tard, professeur de clinique des maladies du système 
nerveux à la Salpêtrière en 1925, membre de l’Académie de Médecine 
en 1920 et de l’Institut en 1951. 

Pendant un quart de siècle aussi bien par son enseignement que par 
ses publications et ses découvertes, il fut le grand maître de la Neurologie 
française. 

Il avait été orienté vers cette science, par Pierre Marie et, dès 1902, 
sa thèse de doctorat en Médecine avait été très appréciée. Il s'agissait 
d’une étude très originale de la syringomyélie. Cette maladie est carac- 


térisée par une cavité formée à l’intérieur de la moelle épinière. Son évolution 


2802 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


est très lente et son début passe, en général, inaperçu. Le malade conserve 
la sensibilité tactile mais perd progressivement la sensibilité thermique. 
Il peut en arriver à se brûler profondément sans s’en apercevoir. On trouve 
dans cette thèse toutes les qualités que l’auteur ne cessa de développer 
par la suite. Esprit critique, clarté et précision du style, observations 
patientes et répétées du malade. 

L'existence de reflexes est couramment utilisée pour diagnostiquer ou 
localiser certaines lésions nerveuses. Au cours de sa longue carrière notre 
regretté confrère en a décrit cinq nouveaux, ce sont autant de signes que 


les praticiens recherchent chez leurs malades. 


Mobilisé pendant la première guerre mondiale lé Professeur agrégé 
Guillain est mis successivement à la tête d'importants services de 
l’armée. Heureusement pour la science, il fut utilisé dans sa spécialité. 
Tout en veillant au bon fonctionnement des hôpitaux dont il avait 
la charge, il n’abandonna pas pour cela ses patientes et fructueuses 
recherches. Il en est résulté de nouvelles données sur les signes et 
symptômes des lésions nerveuses dues, soit à des blessures de guerre, 
soit à des commotions sans plaies extérieures. Ces résultats ont été publiés 
en collaboration avec Barré et sont utilisés aujourd’hui, par les spécia- 
listes du monde entier, sous le nom de syndrome de Guillain-Barré. 
De retour à la vie civile, Guillain exerce les fonctions de chef de service à 
l'Hôpital de la Charité puis en 1925 1l accède à la Salpêtrière comme chef 


de clinique des maladies du système nerveux. 


Il occupe la chaire fondée pour Charcot. Ses exposés clairs et 
précis, essentiellement objectifs, furent tout de suite appréciés des 


étudiants. 


Cet enseignement oral fut complété par la suite, et mis au point par la 
publication des Études neurologiques; vaste encyclopédie en huit volumes 
qui montre l’état de cette science au milieu du xx® siècle. C’est un monu- 
ment qui honore à la fois son auteur et l’École du grand Charcot dont il est 
le continuateur. 


Georges Guillain était d’un naturel calme et réservé, il pouvait paraître 
froid lorsqu'on le connaissait mal, mais dès qu’on avait acquis sa confiance 


on trouvait en lui un ami sûr et dévoué. 


À l’Académie nous étions tous ses amis. 
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Avant la lecture de la liste des lauréats de nos prix pour l’année 1961, 
Je voudrais vous donner un aperçu rapide de l’histoire de nos fon- 
dations et de l’évolution qu’elles ont subies depuis 150 ans. Le livre 
de M. Pierre Gauja m'a été d’un très grand secours pour la période qui 
s'étend de 1881 à 1915. Il est à souhaiter que cette œuvre soit poursuivie 
et qu'on trouve à cet effet les ressources indispensables. 

Les Académies et en particulier la nôtre, ont toujours eu la vocation 
de décerner des prix. 

Cela se faisait au début sous la forme d’un concours sur un sujet déter- 
miné choisi parmi les préoccupations techniques du moment. Je vous en 
citerai un exemple qui doit son importance aux conséquences heureuses 
qu’il a eues sur la destinée de la France. 

Au début du règne de Louis XVI, les services de la guerre manquaient 
de salpêtre et les incursions des salpêtriers dans les maisons des particuliers 
pour y trouver la matière première de leur industrie provoquait de véhé- 
mentes protestations. C’est pourquoi l’Académie des Sciences fut amenée, 
en 1775, à mettre au concours le problème suivant : 

« Trouver les moyens les plus propres et les plus économiques de 
procurer à la France une production et une récolte de salpêtre plus abon- 
dante que celle qu’on obtient présentement ». 

Pour financer ce prix, le roi Louis XVI, sur la proposition de 
Turgot, accorda un crédit de 8 000 livres pour récompenser le meilleur 
Mémoire et de 4 000 livres pour l’ensemble de ceux qui pourraient être 
retenus. 

Pour faciliter le travail des candidats et leur donner une base de départ, 
une Commission, présidée par Lavoisier, rédigea un € état de la question » 
fort détaillé, formant un volume de 622 pages et imprimé par Demonville, 
imprimeur et libraire de l’Académie Française. 

Le prix fut décerné er 1782 à un Docteur en médecine du nom de 
Thouvenel et quatre Mémoires furent, en outre, retenus et récompensés. 
L'ensemble de la documentation ainsi recueillie permit de mieux organiser 
la récolte et la production du salpêtre; en outre, fait autrement important, 
elle fut utilisée par Chaptal, une dizaine d’années plus tard pour lélabo- 
ration de ses nitrières artificielles qui permirent à la France de soutenir 
victorieusement les guerres de la révolution et de l'empire. 

C’est. pourquoi J'ai tenu à attirer votre attention sur ce concours dont 
le programme avait été l’objet d’une minutieuse préparation grâce à 


l'intuition géniale de Lavoisier. 
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Au xvrre siècle, l'Académie des Sciences disposait, en dehors des 


. s . , D D L ,» 
ressources fournies par l’État, de quelques fondations d’origine privée, 


mais elles furent perdues lors de la révolution. 

La notion de donateur ne réapparaît qu’en 1802, quelques années après 
la fondation de l’Institut de France. C’est à l’un de nos éminents confrères, 
l’Astronome Jérôme Lalande, que nous devons cette heureuse initiative. 
Le 5 germinal an X, il fit aux cinq Académies réunies en séance générale, 
la déclaration suivante : 

« Je demande à l’Institut, la permission de placer au Mont-de-Piété, 
10 000 F dont le revenu servira à donner chaque année une médaille d’or, 
ou sa valeur, à celui qui aura fait l’observation la plus curieuse, ou le 
Mémoire le plus utile pour le progrès de l’Astronomie. » 

Il s'agissait, d’après cet énoncé, d’un prix de l’Institut. Mais en raison 
de son caractère scientifique, l’Académie des Sciences reçut mission de 
le décerner. 

Elle s’acquitte de cette tâche scrupuleusement depuis 159 ans en dési- 
gnant des lauréats dont le temps a confirmé la valeur. On ne saurait en 
dire autant de la valeur matérielle des prix qui n’a cessé de s’amenuiser. 
Je reviendrai sur cette question qui est d’ordre général et a affecté, hélas, 
la plupart de nos fondations. 

Quoi qu'il en soit, Lalande a eu de nombreux émules non seulement 
parmi ses confrères mais surtout à l'extérieur de l’Institut. Les sujets 
proposés sont actuellement des plus variés, ce qui permet de mettre en 
valeur un nombre croissant de spécialités. 

Notre Compagnie a fait preuve d’un large esprit de compréhension en 
acceptant de se plier aux exigences du donateur chaque fois qu’elles 
n'étaient pas absolument incompatibles avec nos statuts. 

Parmi les dons ou legs que nous avons reçus figurent des propriétés 
immobilières. Tous les Parisiens connaissent le magnifique domaine de 
Chantilly et son musée légués par le Duc d’Aumale, 4€ fils du roi 
Louis-Philippe. C’est là une propriété de l’Institut à la gestion de laquelle 
participent les cinq Académies. 

Mais l’Académie des Sciences possède également son château qui, sans 
jouir du prestige historique de la demeure des Condé, ne manque cepen- 
dant pas de pittoresque. Il fut construit de 1868 à 1870 d’après les plans 
de Violet-le-Duc, dans un site admirable de mer et de montagne, sur le 
territoire de la commune d’'Hendaye dans le Pays Basque. Un observatoire 
astronomique et une imprimerie y sont installés, 


SÉANCE DU 9 DÉCEMBRE 1961. 2805 


Le mécène de cette importante donation : Antoine d’Abbadie, descendait 
d’une ancienne famille du Pays Basque français. Comme beaucoup de ses 
compatriotes 1l était doué d’un esprit aventureux et avait la vocation d’un 
explorateur. En 1836 il avait 26 ans lorsqu'une mission au Brésil lui fut 
confiée par l’Académie des Sciences sur la recommandation de François 
Arago. À son retour l’année suivante il part pour l’Abyssinie avec son 
jeune frère Arnaud. Séduit par le charme de ce pays encore presque 
inexploré, il s’y installe et y séjourne 12 ans, apprenant la langue, s’adap- 
tant aux mœurs de la population et même à son costume, cependant fort 
rudimentaire à l’époque. 

Il prit rapidement de l’ascendant sur ses serviteurs indigènes et grâce 
à une méthode de géodésie expéditive qui lui était personnelle, il parvint 
avec leur secours, à relever les observations suffisantes à l’établissement 
de la carte d’un immense territoire. En même temps il recueillait de 
nombreux documents concernant la flore, la faune, la géologie des diverses 
régions explorées. 

Il a 39 ans lorsqu'il revient en France en 1849, met de l’ordre dans ses 
notes et rédige une relation de son voyage qui lui vaut d’être nommé 
d’abord Correspondant de notre Compagnie, puis Membre titulaire en 1867, 
dans la Section de Géographie et Navigation. Il devait y siéger 
pendant 30 ans et la présider en 1892. 

C’est au lendemain de son élection qu’il résolut de consacrer son activité 
et sa fortune à la réalisation d’un rêve conçu en Abyssinie au cours des 
belles nuits étoilées où il se hivrait à l'observation des astres, dans un but 
géodésique. Ce rêve était de prendre une part active à l’élaboration de la 
carte du ciel. Œuvre immense, dépassant de beaucoup les possibilités d’une 
vie humaine. 

Pour cela il fallait un observatoire, de dimensions modestes mais correc- 
tement équipé pour les mesures méridiennes. Il en construisit un en même 
temps qu'une demeure assez vaste pour loger son personnel et installer 
les collections diverses rapportées de son exploration en Abyssinie. Une 
imprimerie devait permettre de diffuser les résultats des observations. 
Plus de 300 ha de bois, prés et terres mettaient les astronomes et les 
habitants du château à l’abri des promeneurs trop curieux. 

L'ensemble fut dénommé Domaine d’Abbadia. 

Pour diriger les travaux de l’observatoire 14l fallait un astronome. 
Antoine d’Abbadie eut la chance de rencontrer l'Abbé Verschaffel qui était 
à la fois un technicien hors ligne, un savant et un professeur capable de 
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former des observateurs en leur donnant lé sens et même le culte de la 
précision, grâce à cet oratorien d’origine flamande la grande œuvre put 
être entreprise. - 

Lorsque l'observatoire d’Abbadia fonctionna régulièrement et qu’il fut 
en liaison avec les observatoires astronomiques du monde entier, son 
fondateur se rendit compte de létendue de la tâche qui restait à 
accomplir et chercha le moyen le plus propre à en assurer la continuité. 
Il se décida le 26 juillet 1895 à faire, de son vivant, donation à l’Académie 
des Sciences, de la majeure partie de sa fortune meubles et immeubles, 
sous réserve d’usufruit pour lui et son épouse. 

En échange il demandait à l’Académie de continuer après lui son œuvre 
scientifique, l’élaboration de la carte du ciel et sa diffusion à travers 
le monde. 

M. d’Abbadie s’est éteint le 19 mars 1897 dans sa 88€ année, le lundi 
précédent il avait assisté, comme d’habitude, à la séance de l’Académie. 
Mme d’Abbadie ne lui survécut que quatre ans. 

Voici en quels termes le Secrétaire perpétuel de l’époque, l’éminent 
mathématicien Gaston Darboux, rendait compte en décembre 1911, de la 
gestion de la fondation d’Abbadie. 

« J’ose dire que l’Académie n’a pas failh à la tâche qui lui a été assignée. 
Sous l’habile direction de M. l'Abbé Verschaffel, l'observatoire d’Abbadia 
s’est placé au premier rang pour les observations méridiennes; depuis 1902, 
date de l'entrée en possession de l’Académie, il n’a pas publié moins 
de dix volumes d’observations, devenant ainsi un des collaborateurs les 
plus précieux pour l’exécution de cette œuvre grandiose de la carte du ciel 
qui sera un titre d'honneur de la France aux x1x® et xx® siècles. Pour 
sa tâche sociale, comme pour son œuvre astronomique, l’Académie a 
rempli fidèlement les obligations qui lui étaient imposées. » 

Depuis 1902 malgré de grandes difficultés, l'Académie à pu poursuivre 
la mission qu’elle avait acceptée. Les années 1940 à 1944 de l'occupation 
allemande furent particulièrement pénibles. Heureusement le pillage du 
château put être évité grâce à l’attitude courageuse d’un personnel dévoué. 

Les clauses qui accompagnent la donation d’Abbadie se justifient par 
l'importance des biens transmis ainsi que par leur situation géographique. 

Beaucoup de mécènes se contentent d'indiquer la valeur du prix à 
attribuer et la discipline à laquelle il se rapporte. 

Gaston Planté, inventeur de l’accumulateur au plomb encore très 
employé de nos jours, fonde en 1889 un prix biennal de 3 000 F à attribuer 
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à « l’auteur français d’une découverte, d’une invention ou d’un travail 
important dans le domaine de l’Électricité ». 

Cahours, éminent chimiste, fonde en 1886, un prix annuel de Chimie 
réservé aux Jeunes. 

Le prix du Général Ferrié se rapporte uniquement à la Radioélectricité. 

Le prix annuel Foulon est réservé à un botaniste, etc. 

Une formule qui semble heureuse est celle des prix tournants. Par 
exemple, le prix L. La Caze qui récompense alternativement chaque année 
un physicien, un chimiste ou un physiologiste. 

Le Docteur La Caze (1799-1869) est un médecin parisien qui a légué, 
au musée du Louvre, une magnifique collection de tableaux d’une valeur 
inestimable. 

Pendant l’épidémie de 1832, il montra le plus louable dévouement à 
soigner les cholériques, ce qui lui valut une médaille d'honneur et quelques 
années plus tard, la Légion d’honneur. 

Certains donateurs nous font entièrement confiance et ne formulent pas 
d'obligation absolue sur la manière d'utiliser les fonds mis à la disposition 
de l’Académie. 

C’est ainsi que dans son testament qui date de 1905, Henri Becquerel 
écrit : « Je lègue à l’Académie des Sciences, la somme de 100 000 F en 
mémoire de mon grand-père et de mon père, Membres comme moi de 
cette Académie. Je lui laisse le soin de décider le meilleur usage qu’elle 
pourra faire des arrérages de ce capital, soit pour établir la fondation 
de prix, soit dans la manière dont elle distribuera périodiquement les 
arrérages dans le but de favoriser le progrès des Sciences » Qu’ont fait les 
académiciens devant ce blanc-seing ? 

Ils ont fondé un prix biennal qui n’est pas attaché à une spécialité. 
C’est un prix général. Il existe beaucoup d’autres prix généraux. Certains 
sont décernés sous certaines conditions. Par exemple la veuve de 
M. Gustave Roux lègue en 1911 une rente annuelle de 1000 F à l’Académie 
pour fonder un prix portant le nom de son fils pour récompenser, chaque 
année, « un jeune savant français dont les travaux auraient paru remar- 
quables à l’Académie ». Le lauréat doit prendre l’engagement de visiter, 
au cimetière du Montparnasse, la tombe du défunt mécène. C’est touchant 
et n’a rien de draconien. 

Les conditions imposées par Mme Guzman sont plus difficiles à remplir. 
Elle a légué en 1889 une somme de 100 000 F pour constituer un prix 


unique qui sera décerné à celui qui aura trouvé le moyen de communiquer 
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avec un astre autre que Mars. La planète Mars étant de l’avis de la dona- 
trice déjà suffisamment connue. Tant que le prix n'aura pas été attribué, 
l'Académie pourra distribuer les arrérages sous la forine de récompense, 
ou de subventions. C’est ce qu’elle fait depuis 70 ans. 

Jusqu’à la fin de la première guerre mondiale, personne ne se serait 
permis d'émettre un doute sur la stabilité du franc français. Les place- 
ments en rente sur l’État étaient réputés pour la sécurité qu’ils offraïent. 
Aussi avait-il paru prudent au législateur d’obliger l’Institut de France 
à placer sa fortune en rente française. On pensait de cette manière assurer 
une stabilité parfaite à ses revenus. Les billets de la Banque de France 
pouvaient être échangés à tout moment contre des Louis d’or, à raison 
de 290,331 mg d’or fin pour un franc papier. C'était le franc dit de germinal. 
La guerre avec les énormes dépenses auxquelles les belligérants furent 
entraînés vint bouleverser toutes les prévisions. Dès 1938, la valeur du 
franc était tombée à moins de 9 % de sa valeur théorique. Une seconde 
guerre mondiale devait accentuer encore cette tendance. En 1950, le franc 


français ne valait plus que 2,5 mg d’or fin. Prenons un exemple concret : 


Le titulaire d’un prix de 1000 F en 1914 pouvait avec cette somme acheter 


un cheval, vers 1935 1l pouvait s’offrir une paire de chaussures et vers 1930 
seulement une cravate. Dans le même temps, nos biens immobiliers avaient, 
il est vrai, conservé à peu près leur valeur initiale, mais les frais d'entretien 
et de gestion avaient augmenté. Les prix offerts portaient toujours les 
mêmes noms prestigieux, mais leur valeur matérielle tendait vers zéro. 
Par exemple le Prix Laplace décerné à l’élève sorti premier de l’École 
Polytechnique était de 250 F, c’est-à-dire environ 1,25 F de germinal. 

Un député, chargé en 1954 d’une enquête sur la Recherche Scientifique 
en France, eut son attention attirée sur cette dévaluation des prix de 
PInstitut. Avant de représenter le département du Jura à l’Assemblée 
Nationale, M. Viatte était agrégé de Mathématiques et professeur 
dans un Lycée, il prit la chose à cœur, se renseigna au Secrétariat de 
l'Académie et parvint avec son collègue Gosset, à faire voter la motion 
suivante : 

« L'Assemblée Nationale invite le Gouvernement à inscrire chaque 
année au Budget une subvention à l’Institut de France pour lui permettre 
de revaloriser les Fondations de l’Académie des Sciences qui encou- 
ragent la recherche, notamment en récompensant par des prix les 


e 
auteurs de travaux scientifiques non susceptibles d'exploitations com- 
merciales ». 


SÉANCE DU 9 DÉCEMBRE 1961. 2809 

C'est grâce à cette heureuse initiative que nous devons d’avoir cette 
année encore un palmarès présentable. 

Vous estimerez certainement avec moi que le nom de Viatte mérite 
-de figurer parmi ceux des bienfaiteurs de l’Académie des Sciences. 

Sous l'influence de l'instabilité universelle qui caractérise notre époque, 
une nouvelle forme de fondation s’est manifestée en 1960. Estimant vain 
de faire des projets à longue échéance, un généreux donateur vient de 
mettre de son vivant, à la disposition de l’Académie, une somme de 
un mulhon de nouveaux francs en rente 3 1/2 % 1952. Intérêts et capital 
devront être distribués en totalité d'ici vingt ans sous la forme de prix ou 
de subventions. L’acte de donation spécifie en outre « qu’en aucun cas les 
subventions ne seront considérées comme des fonds d'assistance, mais 
comme le moyen d’intensifier les efforts vers de nouvelles recherches ou 
découvertes ». 

Comme le disait le Secrétaire perpétuel Darboux dans son discours 
de 1911 déjà mentionné : 

« Récompenser des travaux, l’Académie s’est toujours montrée disposée 
à le faire. Mais provoquer, subventionner et encourager des recherches, 
cela est mieux encore. » 

L'auteur de cette fondation, Charles-Léopold Mayer, indique aux 
chercheurs un but qui lui semble particulièrement important : « Réaliser 
la synthèse des nucléoprotéines, irritables au même titre que les cellules 
vivantes, ou révéler les mécanismes fondamentaux de la vie cellulaire ». 
Ces problèmes ne sont certes pas d’une solution facile. Ils se rapprochent 
de la synthèse de la matière vivante. Mayer est depuis longtemps préoccupé 
par cette question. Ingénieur-chimiste de l’École de Lyon où il a suivi 
les cours de Grignard, très bon expérimentateur pendant des recherches 
préliminaires à une thèse de doctorat, il a découvert dès 1904 la combi- 
naison de l’urée avec le formol mais 1l jugea ce produit dénué de tout 
intérêt parce qu'il se refusait à cristalliser quel que fût le germe cris- 
tallin utilisé à cet effet. Mieux conseillé il aurait découvert les amino- 
plastes. 

En 1916, Mayer partit pour les États-Unis d'Amérique avec une mission du 
Service des Poudres français et en rapporta une abondante documentation 
dont il tira un livre important qui fut édité au Canada. Avec l’âge sa 
tendance philosophique s’est accentuée, lun de ses Ouvrages intitulé 
L'Homme ne vaut que par le Progrès, a été préfacé par André Maurois; 
un autre : La Morale de l'Avenir a été préfacé par Jean Rostand. 


“« 
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Le prix Charles-Léopold Mayer va être décerné aujourd’hui pour la 
première fois, il est cette année de 65 000 NF. 

Je fais des vœux pour que le donateur assiste, avant l'expiration du 
délai qu’il a lui-même fixé, à la solution du problème pour lequel il se pas- 
sionne avec une ardeur toute juvénile. 

Je donne la parole à M. le Secrétaire perpétuel de la division des 


Sciences chimiques et naturelles pour la lecture du Palmarès. 


me +3 
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PRIX ET SUBVENTIONS ATTRIBUÉS EN 1961. 


WF” MÉDAILLES. 


Commissaires : MM. L. Hackspill, A. Denjoy, L. de Broglie, R. Courrier. 


MÉDAILLE LAVOISIER. — La médaille est décernée à M. Marcel Delépine, membre de l’Académie 
des sciences, pour l’ensemble de son œuvre chimique. Rapporteur : M. L. HackspiLL. 


MATHÉMATIQUES. 


Commissaires : MM. J. Hadamard, H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, P. Montel, A. Denjoy, 
J. Pérès, R. Garnier, J. Leray, M. Fréchet. 


PRIX CARRIÈRE (900 NF). — Le prix est décerné à M. Bernard Malgrange, professeur à la 
Sorbonne, pour ses travaux d’analyse. Rapporteur : M. J. Leray. 


PRIX EN HOMMAGE AUX SAVANTS FRANÇAIS ASSASSINÉS PAR LES ALLEMANDS 

EN 1940-1945 : RENÉ GOSSE, ARMAND LAMBERT, JACQUES SOLOMON (1.250 NF). — 

Le prix est décerné à M. Jacques-Louis Lions, professeur à l’Université de Nancy, pour l’ensemble de 
ses travaux d'analyse. Rapporteur : M. J. Leray. 


MÉCANIQUE. 


Commissaires : MM. A. de Gramont, H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, A. Caquot, P. Montel, 
J. Pérès, H. Beghin, M. Roy, J. Leray. 


PRIX MONTYON (2.800 NF). — Le prix est décerné à M. Raymond Chaléat, professeur à la Faculté 
| des sciences de Besançon, pour l’ensemble de son œuvre en chronométrie. Rapporteur : M. J. Pérës. 


| PRIX PIERSON-PERRIN (2.150 NF). — Le prix est décerné à M. Roger Michel, ingénieur de 
| recherches à l'Office national des études et recherches aéronautiques, pour ses travaux sur la mécanique 
} des fluides. Rapporteur : M. M. Roy. 


ASTRONOMIE. 


| Commissaires : MM. Ch. Maurain, L. de Broglie, G. Julia, G. Fayet, P. Montel, 
A. Danjon, A. Couder, P. Tardi, J. Coulomb, N... 


PRIX JULES-CÉSAR JANSSEN. — La médaille est décernée à M. Pol Swings, correspondant de 
| l'Académie des sciences, professeur à l’Université de Liège, pour son œuvre en spectroscopie et notam- 
| ment ses recherches sur le spectre des comètes. Rapporteur : M. A. Couper. 


PRIX ANCEL (1.800 NF). — Le prix est.décerné à M. Gérard Wlérick, astronome-adjoint à l’'Obser- 
\watoire de Meudon, pour ses recherches sur les applications de la caméra électronique à la physique 
solaire. Rapporteur : M. A. DanJox. 


GÉOGRAPHIE. 


Commissaires : MM. Ch. Maurain, L. de Broglie, É.-G. Barrillon, R. Courrier, G. Poivilliers, 
H. Humbert, P. Tardi, R. Brard, J. Bourcart, J. Coulomb, N.. 


PRIX GAY (2.000 NF). — Le prix est décerné à M. Léopold Berthois, maître de conférences à l’École 
| nationale d’agriculture de Rennes, pour ses travaux océanographiques. Rapporteur : M. J. BouRcaRT. 


PRIX TCHIHATCHEF (1.800 NF). — Le prix est décerné à M. Jules Vidal, chargé de recherches 
{au Centre national de la recherche scientifique, pour ses travaux de géographie botanique au Laos et 
| territoires voisins. Rapporteur : M. H. HUMBERrT. 
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NAVIGATION. 


Commissaires : MM. H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, À. Caquot, É.-G. Barrillon J. Pérès, H. Beghin | 
G. Darrieus, G. Poivilliers, M. Roy, J. Leray, L. Escande, P. Tardi, R. Brard, J. Bourcart, N... M | 


PRIX PLUMEY (4.600 NF). — Le prix est décerné à M. Pierre Contensou, ingénieur en chef du 
Génie maritime, directeur technique adjoint à l'Office national d’études et recherches aéronautiques 
pour l’ensemble de ses travaux sur la dynamique et le pilotage des navires, des avions et des engins} 
Rapporteur : M. M. Roy. 


PHYSIQUE. 


Commissaires : MM. Ch. Maurain, A. de Gramont, L. de Broglie, C. Gutton, G. Ribaud, 
L. Leprince-Ringuet, F. Perrin, J.-J. Dilaes J: Lecomte, JE A 


PRIX LA CAZE (4.600 NF). — Le prix est décerné à MM. Paul Falk-Vairant et Georges Valladasl | 
ingénieurs au Commissariat à l'énergie atomique, pour leurs travaux sur la physique des mésons T aux 
Grendes énergies. Rapporteur : M. L LePRINCE-RINGUET. | 


PRIX HENRI DE PARVILLE (2.000 NF). — Le prix est décerné à M. Antoine Colombani, pro 
fesseur à la Faculté des sciences de Caen, pour ses travaux sur les propriétés électriques et magnétiques} 
des couches minces. Rapporteur : M. G. Risaup. || 


PRIX PIERRE LAFITTE (800 NF). — Le prix est décerné à M. Pierre Herreng, ingénieur à la | 
Société alsacienne de constructions mécaniques, pour ses travaux sur les ondes électromagnétiquesh 
Rapporteur : M. G. Risaun. 


FONDATION FERNAND HOLWECK (1.100 NF). — Un prix est décerné à M. Roger Mérigoux;, | 
professeur à la Faculté des sciences de Marseille, pour ses travaux sur la physique des surfaces. Rapporh. 
teur : M. J.-J. TRiILLAT. 11 


CHIMIE. 


Commissaires : MM. G. Bertrand, M. Delépine, J. Duclaux, A. Portevin, R. Courrier, 
L. Hackspill, P. Pascal, Ch. Dufraisse, G. Chaudron, G. Champetiér! 


PRIX MONTYON DES ARTS INSALUBRES (2.800 NF). — Le prix est décerné à M. Jean-Vincenif| (l 
Harispe, inspecteur général des établissements classés à la Préfecture de police, pour ses travaux relatifs 
à l’hygiène publique. Rapporteur : M. M. DELÉPINE. 


PRIX JECKER (6.500 NF). — Le prix est décerné à M. Raymond Paul, professeur à la Faculté | 
libre des sciences d'Angers, pour l’ensemble de ses travaux de chimie organique, particulièrement sur les} 
dérivés du furane et du pyrane. Rapporteur : M. M. DeLéPine. { 


FONDATION CAHOURS (800 NF). — Un prix est décerné à M. Charles Mazières, agrégé dé 
l'Université, chargé de recherches au Centre national de la recherche scientifique, pour sa thèse sur un 
microméthode d’ lee thermique. Rapporteur : M. L. HackspiLz. 


PRIX PAUL MARGUERITE DE LA CHARLONIE (4.500 NF). — Le prix est décerné à M. Jacque 


Bénard, professeur à la Faculté des sciences de Paris, pour l’ensemble de ses travaux sur la chimi 
minérale et en particulier sur les combinaisons non stæœchiométriques. Rapporteur : M. G. CHauproN. 


MÉDAILLE BERTHELOT. — La médaille est décernée à M. Jacques Bénard, lauréat du pri 
Paul Marguerite de La Charlonie. Rapporteur : M. G. CHauproN. 


PRIX HOUZEAU (1.400 NF). — Le prix est décerné à M. Sylvestre Julia, maitre de recherches a 
Centre national de la recherche scientifique, pour ses travaux de synthèse organique sur les composé 
cyclopropaniques. Rapporteur : M. G. CHAMPETIER. 


PRIX SCHÜTZENBERGER (900 NF). — Le prix est décerné à M. Pierre Sigwalt, chef de travau 
à la Faculté des sciences de jh nn ses travaux sur les réactions de polymérisation et de copolymés 
risation anionique. Rapporteur : M. G. CHamPBtiER. 
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GÉOLOGIE. 


| Commissaires : MM. Ch. Jacob, F. Grandjean, R. Courrier, P. Pruvost, R. Perrin, 
| J. Piveteau, G. Delépine, L. Moret, J. Wyart, C. Arambourg. 


MPRIX FONTANNES (1.400 NF). — Le prix est décerné à M. Daniel Laurentiaux, maître de confé- 
tences à la Faculté des sciences de Reims, pour ses travaux sur les Insectes de l’ère primaire. Rappor- 
teur : M. J. Pivsreau. 


FONDATION PAUL FALLOT (530 NF). — La bourse est attribuée à M. Michel Villiaumey, 
tudiant, pour ses recherches géologiques dans la région de Gibraltar. Rapporteur : M. P. Pruvosr. 


BOTANIQUE. 


Commissaires : MM. G. Bertrand, G. Ramon, R. Souèges, R. Courrier, R. Heim, R. Combes, 
H. Humbert, Ph. Guinier, L. Plantefol, R. Gautheret. 


| PRIX MONTAGNE (1.500 NF). — Le prix est décerné à M. Marius Chadefaud, professeur à la 
Faculté des sciences de Paris, pour ses travaux sur la cryptogamie. Rapporteur : M. R. Hem. 


PRIX FOULON (2.500 NF). — Le prix est décerné à Me Roger Van Campo, née Madeleine Duplan, 
naître de recherches au Centre national de la recherche scientifique, pour ses études de Palynologie. 
Rapporteur : M. L. PLANTEFOL. 


PRIX AUGUSTE CHEVALIER (1.450 NF). — Le prix est décerné à M. Jacques Léandri, sous- 
lirecteur au Muséum national d'histoire naturelle, pour l’ensemble de ses travaux sur les flores tropicales, 
ipécialement celle de Madagascar. Rapporteur : M. H. Humserr. 


ZOOLOGIE. 


Commissaires : MM. P. Portier, É. Roubaud, P. Wintrebert, L. Fage, L. Binet, G. Ramon, 
R. Courrier, P.-P. Grassé, Ch. Champy, Em. Fauré-Fremiet. 


| PRIX CUVIER (2.200 NF). — Le prix est décerné à M. Pierre Joly, professeur à la Faculté des 
Ciences de Strasbourg, pour ses travaux sur l’endocrinologie des Insectes. Rapporteur : M. P.-P. GRass£. 


MPRIX SAVIGNY (1.700 NF). — Le prix est décerné à M. François Bourlière, professeur à la 
faculté de médecine de Paris, pour son œuvre en écologie des Vertébrés. Rapporteur : M. L. Biner. 


PRIX POUCHARD (980 NF). — Le prix est décerné à M° Luc Plateaux, née Cécile Quénu, 
‘hargée de recherches au Centre national de la recherche scientifique, pour ses travaux sur la biologie 
les Abeilles sociales (Æalictes). Rapporteur : M. P.-P. Grassé. 


ÉCONOMIE RURALE. 


Commissaires : MM. G. Bertrand, R. Souèges, R. Courrier, R. Heim, M. Lemoigne, Ph. Guinier, 
R. Dujarric de La Rivière, R. Fabre, CI. Bressou, M. Fontaine. 


PRIX FOULON (2.500 NF). — Le prix est décerné à M. Hermon Darpoux, directeur de la Station 
entrale de Pathologie végétale de l’Institut national de la recherche agrononomique de Versailles, pour 
es travaux de phytopharmacie et de physiopathologie végétale. Rapporteur : M. R. Far. 
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ANTHROPOLOGIE. 


Commissaires : MM. P. Portier, L. Fage, L. Binet, R. Courrier, P.-P. Grassé, 
P. Pruvost, J. Piveteau, Em. Fauré-Frémiet. 


sed 


PRIX ANDRÉ-C. BONNET (5.000 NF). — Le prix est décerné à M. Camille Arambourg, membre 
de l'Académie des sciences, professeur honoraire au Muséum national d'histoire naturelle, pour sa déco: 
verte de l’Atlanthropus. Rapporteur : M. P.-P. Grassé. 


MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


Commissaires : MM. P. Portier, Ed. Sergent, L. Binet, G. Ramon, R. Courrier, J. Pt 
A. Lacassagne, G. Guillain, Ch. Champy, F. de Gaudart d’Allaines, R. Debré, N.. 


PRIX MONTYON (5.000 NF). — Le prix est décerné à M. Max-Fernand Jayle, professeur à | 
Faculté de médecine de Paris, pour ses travaux sur l'Haptoglobine du plasma sanguin. Rapporteur 
M. L. Biner. 


PRIX BARBIER (3.900 NF). — Le prix est décerné à M. Jacques Hepp, chirurgien de l'Hépitil 
Bichat pour ses travaux sur la chirurgie des voies biliaires. Rapporteur : M. F. D5 GauparT ET (# 


Er 


à 


PRIX BRÉANT (3.600 NF). — Un prix est décerné M. Roger Sohier, professeur à 
médecine de Lyon, pour ses travaux en virologie clinique. Rapporteur : M. R. Derré. 


PRIX JEAN TOY (20.000 NF). — Le prix est décerné à MM. Raymond Turpin, membre de l'Aca il 
démie de médecine, et Jérôme Lejeune, maître de recherches au Centre national de la recherche scientth 


fique, pour leurs travaux sur les maladies humaines par aberrations chromosomiques. Rapporteur à 
M. L. Biner. 


CANCER ET TUBERCULOSE. 


Commissaires : MM. L. Binet, G. Ramon, R. Courrier, A. Lacassagne, G. Guillain, 
Ch. Champy, Ee Penn, Fde Goudart Ale ees 


PRIX ROBERGE (2.600 NF). — Le prix est décerné à M. Jacques Delarue, professeur à la Facull en 
de médecine de Paris, pour l’ensemble de ses travaux d’anatomie pathologique sur la tuberculose et 1 
cancer. Rapporteur : M. L. Biner. 


PRIX BARIOT-FAYNOT (1.000 NF). — Le prix est décerné à M. Odilon Chalvet, chargé de | 
recherches au Centre national de la recherche scientifique, pour ses travaux sur la théorie quantiquelh 
de la cancérisation par les hydrocarbures et leurs dérivés substitués et hétéroatomiques. Rapporteur 
M. A. LacassaGne. 


FONDATION ROY-VAUCOULOUX (2.300 NF). — Un prix est décerné à M. Georges Rudali, 
maître de recherches au Centre national de la recherche scientifique, pour l’ensemble de ses travaux sü#lh 
les Leucémies. Rapporteur : M. À. LAcaAssAGNe. 


PRIX EUGÈNE ET AMÉLIE DUPUIS (800 NF). — Le prix est décerné à M. Marcel Riviére}}} 
chargé de recherches au Centre national de la recherche scientifique, pour ses différents travaux d&h, 


cancérologie. Rapporteur : M. R. CouRRIER. ’ 


PHYSIOLOGIE. 


Commissaires : MM. P. Portier, L. Binet, G. Ramon, R. Courrier, P.-P. Grassé, 
A. Lacassagne, G. Cale he Fabre | 


PRIX MONTYON (2.800 NF). — Le prix est décerné à M. Gaston Viaud, professeur à l'Universit 
de Strasbourg, pour ses recherches sur le comportement animal. Rapporteur : M. P.-P. Grassé. 


PRIX PHILIPEAUX (1.800 NF). — Le prix est décerné à M. Jean-François Cier,. professeur. 
la Faculté de médecine de Lyon, pour ses travaux de physiologie. Rapporteur : M. L. BINET. 


SÉANCE DU 9 DÉCEMBRE 1961. 281) 


APPLICATIONS DE LA SCIENCE A L'INDUSTRIE. 


Commissaires : MM. L. de Broglie, É.-G. Barrillon, A. Portevin, R. Courrier, G. Darrieus, 
G. Poivilliers, G. Ribaud, H. Parodi, R. Perrin, A. Léauté, L. Velluz. 


PRIX HENRY GIFFARD. — Un prix de 5.000 NF est décerné à M. Gaston Fleischel, ingénieur 


les arts et manufactures, pour ses travaux sur les transmissions automatiques en automobile. Rappor- 
leur : M. G. DaRRIEUS. 


UPRIX ALEXANDRE DARRACQ (9.000 NF). — Le prix est décerné à M. Paul Chanson, ingénieur 
ÿénéral militaire des fabrications d'armement, pour ses travaux d’optique électronique et de physique 
iveléaire. Rapporteur : M. L. pe BRoGui. 


STATISTIQUE. 


Commissaires : MM. Ch. Maurain, H. Villat, L. de Broglie, P. Montel, É.-G. Barrillon, 
A. Denjoy, R: Courrier, M. Fréchet, R. Brard. 


PRIX MONTYON (2.800 NF). — Le prix est décerné à M. Jean Bass, professeur à l'École nationale 
lupérieure de l’aéronautique, pour ses travaux sur les fonctions pseudo-aléatoires. Rapporteur : 
M. M. FRéCHET. 


| HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DES SCIENCES. 


Commissaires : MM. M. Delépine, H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, P. Montel, L. Fage, 
R. Courrier, R. Heim, R. Garnier. 


MPRIX BINOUX (1.950 NF). — Le prix est décerné à M. Pierre Huard, professeur à la Faculté mixte 
le médecine et de pharmacie de Rennes, pour l’ensemble de ses travaux sur l’histoire de la médecine. 
Rapporteur : M. R. Courrier. 


| ; OUVRAGES DE SCIENCES. 


|| Commissaires : M. L. Hackspill, A. Denjoy, L. de Broglie, R. Courrier, 
| G. Ribaud, L. Fage, J. Duclaux. 


(PRIX HENRI DE PARVILLE (1.850 NF). — Le prix est décerné à M. Charles de Cizancourt, 
Jour son ouvrage intitulé : Les textiles scientifiques. Rapporteur : M. J. Ducraux. 


PRIX GÉNÉRAUX. 


“PRIX FONDÉ PAR L'ÉTAT : GRAND PRIX DES SCIENCES CHIMIQUES ET NATU- 
ELLES (20.000 NF). — Commissaires : MM. R. Courrier, G. Bertrand, M. Dejépine, P. Pascal, 
\1h. Dufraisse, G. Chaudron, G. Champetier; Ch. Jacob, F. Grandjean, P. Pruvost, J. Piveteau, 
: Wyart, C. Arambourg; R. Souèges, R. Heim, R. Combes, H. Humbert, L. Plantefol, R. Gautheret ; 
l Roubaud, P. Wintrebert, L. Fage, P.-P. Grassé, Ch. Champy, Em. Fauré-Fremiet; M. Lemoigne, 
[8 Guinier, R. Dujarric de La Rivière, R. Fabre, CI. Bressou, M. Fontaine; P. Portier, L. Binet, 
. Guillain, F. de Gaudart d’Allaines, R. Debré, N...; Ed. Sergent, J. Duclaux, G. Ramon, L. Hackspill, 
b. Bouin, À Portevin, J. Tréfouël, A. Lécasshgné, É. Eten ot R: Perrin, A. Vandel, G. Delépine, 
[2 Moret, P. Lépine, L. Velluz. 
Le prix est décerné à M. Albert Policard, corr de l'Académie-des sciences, pour l’ensemble 
le son œuvre d’histophysiologie. Rapporteur : M. R. COURRIER 


2816 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


PRIX GEGNER (3.400 NF). — Commissaires: MM. L. Hackspill, A. Denjoy, L. de Brogh 
R. Courrier, À. Caquot, G. Bertrand. 

Le prix est décerné à M. François Morel, maître de conférences à la Faculté des sciences de Pa 
chef de laboratoire au Commissariat à l'énergie atomique, pour ses travaux sur la perméabilité 
membranes. Rapporteur : M. R. COURRIER ; 


Ca A 


PRIX PETIT D’ORMOY (7.300 NF). — Commissaires : MM. H. Villat, L. de Broglie, G. Jul 
P. Montel, A. Denjoy, L.-G. Barrillon, J. Pérès, G. Ribaud, R. Garnier. 4 
Le prix est décerné à M. Claude Chevalley, professeur à la Faculté des sciences de Paris, pour|| 


l’ensemble de ses travaux d’algèbre appliquée notamment à la théorie des nombres et à celle des groupes W 
Rapporteur : M. G. Juura. 1 


PRIX JEAN REYNAUD (2.400 NF). — Commissaires : MM. L. de Broglie, G. Julia, P. Montel, || 
A. Denjoy, R. Garnier, M. Fréchet, À. Léauté, J. Lecomte. 4 ÿ ji © 
Le prix est décerné à M. Charles Maurain, membre de l’Académie des sciences, doyen MR 

la Faculté des sciences de Paris, pour l’ensemble de son œuvre-scientifique. Rapporteur : M. L., 
BROGLIE. 


PRIX HOULLEVIGUE (2.400 NF). — Commisaires : MM. G. Bertrand, M. Delépine, L. Binét,| 
R. Souèges, R. Courrier, R. Heim, P.-P. Grassé, R. Gautheret. 4 4 
Le prix est décerné à M. Claude Delamare-Deboutteville, professeur à la Faculté des sciences def 
Nancy, pour son ouvrage intitulé : La biologie des eaux souterraines littorales et continentales. Raph 


porteur : M. L. F4ce. en" 


PRIX HIRN (2.900 NF). — Commissaires : MM. L. Hackspill, A. Denjoy, L. de Broglie, j 
R. Courrier, A. Caquot, G. Bertrand. 11 


Le prix est décerné à Mm* Veuve Paul Fallot, née Germaine Adrien, pour la publication d’un li 
jubilaire rappelant l’œuvre de son mari. Rapporteur : M. P. Pruvosr. 


PRIX THORLET. — Commissaires : MM. L. Hackspill, A. Denjoy, L. de Broglie, R: Courrier, 
A. Caquot, G. Bertrand. 41% 


œuvre de prophylaxie sanitaire. Rapporteur : M. R. COURRIER. 


PRIX CHARLES DUPIN (800 NF). — Commissaires : MM. H. Villat, L. de Broglie, G. Juli& | 
P. Montel, E.-G. Barrillon, À. Denjoy, R. Garnier, M. Fréchet. 


Le prix est décerné à M. Luc Gauthier, professeur à la Faculté des sciences de Paris, pour Sésl) 
travaux de haute géométrie. Rapporteur : M. M. FRÉCHET. | 


PRIX CHARLES-LOUIS DE SAULSES DE FREYCINET (6.000 NF). — Commissaires : MM. 
L. Hackspill, A. Denjoy, L. de Broglie, R. Courrier, A. Caquot, G. Bertrand. 
Le prix est décerné à M. Maurice Guérin, chef du service de médecine expérimentale à l'Institut d 


recherches sur le cancer Gustave-Roussy, pour l’ensemble de son œuvre en cancérologie. Rapporteur 
M. R. Courrier. É 


PRIX DU GÉNÉRAL MUTEAU (1.200 NF). — Commissaires : MM. G. Bertrand, M. Delépin 
Ch. Jacob, L. Fage, L. Binet, A. Portevin, R. Souèges, R. Courrier. 


Le prix est décerné à M. Pierre Salmon, ingénieur général de 1"° classe des fabrications d'armementh 
pour l’ensemble de sa contribution à la défense nationale. Rapporteur : M. A. PORTEVIN. | 


PRIX LAURA MOUNIER DE SARIDAKIS (1.200 NF). — Commissaires : MM. L. Hackspill 
L. de Broglie, R. Courrier, A. de Gramont, G. Ribaud, G. Bertrand, P. Portier, L. Binet. 

Le prix est décerné à Me Henri Raulin, née Jeanine Lévy, maître de recherches au Centre nation 
de la recherche scientifique, pour ses travaux sur la nutrition. Rapporteur : M. R. CouRRIER. 


PRIX PAUL GALLET (1.100 NF). — Commissaires : MM. G. Bertrand. M. Delépine, Ch. Jaco 
L. Fage, L. Binet, A. Portevin, R. Suuèges, R. Courrier. | 


Le prix est décerné à M. Pierre Noguës, directeur du Centre d'étude du mouvement à l’Institut Mare 
pour l’ensemble de ses travaux sur la physiologie du mouvement. Rapporteur : M. L. Biner. 
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| “PRIX ERNEST DECHELLE (1.800 NF). — Commissaires : MM. G..Bertrand, M. Delépine, 
| Ch. Jacob, À. Portevin, G. Ramon, R. Souèges, R. Courrier, R. Heim. 


Le prix est décerné à M. Renè Wetzel, géologue à la Compagnie française des Pétroles, pour ses tra- 
vaux géologiques et cartographiques en Proche-Orient, principalement sur le Quaternaire de la région 
. de Tripolie d'Asie. Rapporteur : M. P. Pruvosr. 


PRIX DU DOCTEUR ET DE MADAME HENRI LABBÉ. — Commissaires : MM. G. Ber- 
|trand, L. Binet, R. Courrier, J. Tréfouël, P.-P. Grassé, M. Lemoigne, Ch. Champy, R. Fabre. 


Deux prix de diététique, de 1.000 NF, sont décernés : 
. à Mn° Lucien Blanquet, née Colette Jonot, chargée de Cours à l’École normale supérieure de l'ensei- 
. gnement technique, pour son enseignement de l'alimentation rationnelle dans les établissements 
. ménagers. Rapporteur : M. R. FABrE; 
à M. François Decaux, directeur de la Revue de Phytothérapie, pour ses travaux dans cette discipline. 
) Rapporteur : M. L. Biner. 

Deux prix d'enseignement ménager, de 1.000 NF, sont décernés : 


à M'° Jeanne-Marie Bernard, directrice de l’Institut ménager agricole d'Alger, pour ses travaux de 
en 0 de l’aviculture en Algérie. Rapporteur : M. M. LEMOIGNe; 


à Me Bernard Possompès, née Marthe Ingrand, professeur agrégée au Lycée Fénelon, pour son 
lire inlitulé : Physiologie de la reproduction et puériculture. Rappor teur : M. R. Courrier. 


Un prix de chimie biologique, de 1.000 NF, est partagé entre © 


M. Jean-Paul Aubert, ingénieur agronome, pour ses travaux sur le métabolisme microbien. Rappor- 
teur : M. M. LEMoiGne; 


et M. Gérard Milhaud, chef de laboratoire à l'Institut Pasteur, pour ses travaux sur la synthèse 
d’analogues de la vitamine E. Rapporteur : M. M. LEMOiGnE. 


| | PRIX LOUIS BONNEAU (3.000 NF). — Commissaires : MM. L. Hackspill, A. Denjoy, L. de 
! Broglie, R. Courrier, A. Caquot, G. Bertrand. 


| Le prix est décerné à M. René Heller, professeur à la Faculté des sciences de Paris, pour ses travaux 
|de physiologie végétale. Rapporteur : M. R. GAUTHERET. 


| FONDATION CHARLES-LÉOPOLD MAYER (65.000 NF). — Commissaires : MM. R. Courrier, 
IM. Delépine, G. Champetier, R. Souèges, R. Heim, P.-P. Grassé, Em. Fauré-Frémiet, R. Fabre, 
M. Fontaine, L. Binet, P. de Gaudart d’Allaines, J. Duclaux, L. Hackspill. 


LB Un prix est décerné à M. Francis Harry Compton Crick, membre de la Royal Society, pour l’ensemble 
de ses travaux sur les acides nucléiques, les polyglycines et le collagène. Rapporteur : M. L. HacrspiLz. 


PRIX DE L'INSTITUT 
| rise SUR LA PROPOSITION DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 


PRIX D'AUMALE (1.000 NF). — Commissaires : MM. L. Hackspill, A. Denjoy, L. de Broglie, 
IR. Courrier, A. Caquot, G. Bertrand. 


Le prix est décerné à M®° Veuve Pierre Sergescu, née Maria Kasterska, qui prépare une bibliogra- 
phie des œuvres mathématiques et d'histoire des sciences de son mari. Rapporteur : M. L. ne BROGLIE. 


PRIX DE Mr CLAUDE BERTHAULT (1.600 NF). — Commissaires : MM. L. Hackspill, 
A. Denjoy, L. de Broglie, R. Courrier, A. Caquot, G. Bertrand. 


Le prix est décerné à M. Jean-G. Marchal, professeur à la Faculté de.pharmacie de Nancy, pour ses 
travaux de microbiologie. Rapporteur : M. R. COURRIER. 
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FONDATION JAFFÉ. — Commissaires : MM. L. Hackspill, A. Denjoy, L. de Broglie. R. Courrier: | 
Deux prix de 20.000 NF sont décernés : à 


à M. René Lucas, professeur à la Faculté des sciences de Paris, directeur de l'École supérieure de 
physique et chimie industrielles, pour l’ensemble de ses travaux de physique. Rapporteurs : MM. J°} 
Duczaux et G. CHAMPETIER ; 

à M. Émile Terroine, professeur honoraire à la Faculté des Sciences de Strasbourg, directeur du | 
Centre de coordination des études et recherches sur la nutrition au Centre national de la recherche 
scientifique, pour l’ensemble de ses travaux de physiologie et de biochimie de la nutrition. Rapporteurs à, 
MM. M. Derérne et R. Courrier. 


FONDS GÉNÉRAUX DE RECHERCHES SCIENTIFIQUES. ( 
FONDATION LOUTREUIL. — Conseillers : MM. L. Hackspill, L. de Broglie, R. Courren! . 


P. Montel, G. Bertrand, J. Tréfouél. 


Les subventions suivantes sont attribuées : | 


— 5.000 NF à M. Roger Guillemin, sous-directeur du laboratoire de morphologie et AAA L 
au Collège de France, pour ses recherches tendant à établir l'identité de facteurs peptidiques d'origine L 
At o pbaliaue contrôlant la fonction lutéinisante de l’adénohypophyse ; A 


— 5.000 NF à l'Association française de séismologie expérimentale, pour la participation franc. 


çaise à un certain nombre d’expériences internationales utilisant de grandes explosions dans les Alpes | 
italiennes : vil 
— 10.000 NF à l'Observatoire d'Abbadia, pour l’amélioration de cet établissement; $ | 
— 2.000 NF à l'Observatoire de Nice, pour l’amélioration de son matériel scientifique; 1 | | 
— 2.500 NF au Laboratoire de chimie du Muséum national d'histoire naturelle, pour l’acquisis | ÿ 
tion des T'ables décennales de Chemical abstracts; Hi | 


— 3.000 NF au Laboratoire d'écologie générale du Muséum national d'histoire naturelle, pour r | | 
l’acquisition de la Faune de France; 4 


= 


— 3.164 NF à M. Jack Bost, maître de conférences à l'École nationale vétérinaire de Lyon, pour l’achat 
d'appareils destinés à des recherches sur les corrélations fonctionnelles cardio-respiratoires chez le chiens 


— 1.000 NF à l’École polytechnique, pour sa Bibliothèque; 
— 3.000 NF à l’Institut de paléontologie humaine, pour sa Bibliothèque; 


— 400 NF à la Société d'encouragement pour l’industrie nationale, pour sa Bibliothèque. Rappors À 
teur : M. R. Courrier. 


FONDS DES LABORATOIRES. — Commissaires : MM. L. Hackspill, A. Denjoy, L. de Broglie | 
R. Courrier, A. Caquot, G. Bertrand. | 


Un prix de 3.000 NF est décerné à M. José Salvador Gandolfo, professeur à l’Université de Buenos* | 
Aires, pour ses travaux d'hydraulique générale. Rapporteur: M. L. Escanne. 


Deux prix de 2.500 NF sont décernés : 

à MM. Pierre Azou, professeur à l’École centrale des arts et manufactures, et André Kerleroux, ingé M 
nieur chef de service de l'inspection du matériel d’une compagnie rattachée à l’Institut français du 
Pétrole, pour leur étude et réalisation d’une platine chauffante. Rapporteur : M. À. DE GRamONT. 

à M. Georges Zbyszewski, géologue principal au Service géologique du Portugal, pour l’ensemble dem 
ses travaux sur la géologie de ce pays. Rapporteurs : MM/J. Pivereau et P. Pruvosr. 


Un prix de 2.000 NF est décerné à M. Hughes Latour, professeur à la Faculté de médecine dl 
Montpellier, pour ses travaux sur l’Électrocardiographie endo-cavitaire. Rapporteur : M. G. Giraup. 
Cinq prix de 1.500 NF sont décernés : 


à M. Étienne Crausse, professeur à la Faculté des sciences d’ Alger, pour ses travaux de mécanique 
des fluides et d’hydraulique. Rapporeur : M. L. Escape; 
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à M: Charles Legrand, sous-directeur du Laboratoire des Rayons X du Centre national de la 


| 
| recherche scientifique, pour son étude de la structure de la cellulose et des hauts polymères. Rappor- 
léeur : M. J.-J. Tricrar; 


“à M. Jean-Claude Pebay-Peyroula, maître de conférences à la Faculté des sciences de Grenoble, pour 
|Rétude des résonances magnétiques de niveaux atomiques excités par bombardement électronique. Rup- 
| porteur : M. G. Risaun ; 


| “à M. Paul Puech, professeur agrégé à la Faculté de médecine de He EE pour son ouvrage sur 
L'activité éléctrique auriculaire nor male et pathologique. Rapporteur : M. G. GirauD; 
| 


| à M. Maurice Tessier, ingénieur de l'École d'optique, pour ses recherches sur les dispositifs de 
| détection et d'observation Hi Et les radiations infrarouges. Rapporteur : M. A. be GRAMONT. 


Frois prix de 1.000 NF sont décernés : 


“à M. Pierre Lecat, travailleur libre aux Laboratoires de Génétique formelle et du Phytotron du 
| Centre national de la recherche scientifique, pour ses travaux sur la nutrition minérale des végétaux et 
| l'amélioration de leurs qualités nutritives ou médicinales. Rapporteur : M. R. COURRIER ; 

Ia Mie Suzanne Longuevalle, chef de travaux à la Faculté de pharmacie de Paris, pour son ouvrage 
Rue. Chromatographie de partage gaz-liquide. Applications au contrôle des médicaments. Ro 
porteur : M. R. FABRE; 

à M. Claude Malméjac, assistant à la Faculté de médecine d'Alger, pour sa thèse intitulée : Étude 
\empérimentale sur les possibilités d'interventions prolongées sur cœur exsangue sous hypothermie 
| contrôlée à 16°-18° C. Rapporteur : M. R. COURRIER. 

, | Un prix de 800 NF est décerné à M. Roland Buchet, médecin radiologiste des Hôpitaux de Paris, 
| pour ses travaux de radiobiologie. Rapporteur : M. L. Bixer. 

| 

| LFONDS PAUL DOISTAU-ÉMILE BLUTET. — Commissaires : MM. L. Hackspill, A. Denjoy, 
|L. de Broglie, R. Courrier, À. Caquot, G. Bertrand. 

Deux prix de 3.000 NF sont décernés : 


à M. Jean Berger, ingénieur en chef des Poudres, directeur scientifique du Centre d’études de 
Vaujours, pour ses travaux sur les ondes de choc et de détonation. Rapporteur : M. G. Risaup. 


“à M. Armand Hadni, professeur à la Faculté des sciences de Nancy, pour sa thèse sur l’étude du 
Spectre infrarouge de grandes longueurs d'onde. Rapporteur : M. J. Lecours. 


Un prix de 2.000 NF est décerné à M. Henri Heslot, chef de travaux à l’Institut national agronomique, 


| rss Dés 
Pour ses travaux de génétique végétale. Rapporteur : M. R. Courrier. 


PRIX DES GRANDES ÉCOLES ET UNIVERSITÉS. 
BOURSES D'ÉTUDES ET DE VOYAGES. 


| 
| | 
PRIX LAPLACE. — La médaille est décernée à M. Rodolphe Greif, né à Strasbourg (Bas-Rhin), 
le 6 octobre 1940, sorti premier de l’École polytechnique. 


FONDATION L.-E. RIVOT. — Les quatre élèves dont les noms suivent, sortis en 1961, avec le n°1 
ou 2 de l’École polytechnique, et entrés dans les Corps des mines et des ponts et chaussées, reçoivent : 


— M. Rodolphe Greif, entré premier à l'École nationale supérieure des mines, 800 NF; 

— M. Bertrand Giraud, entré second à l'École nationale supérieure des mines, #00 NF; 
| — M. Daniel Robequain, entré premier à l'École nationale des ponts et chaussées, 800 NF ; 
| — M. Marcel Rat, entré second à l’École nationale des ponts et chaussées, #00 NF. 


FONDATION GIRBAL-BARAL (1.200 NF). — Une allocation est accordée à M. Jacques Delattre, 
étudiant à la Faculté de médecine de Paris, pour ses études de physiologie respiratoire et circulatoire. 
Rapporteur : L. Biner. 
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FONDATION RICHARD (800 NF). — Commissaires: MM. L. Hackspill, A. Denjoy, L. & 
Broglie, R. Courrier, A. Caquot, G. Bertrand. | 


La bourse est attribuée à M'e Suzanne Simon, licenciée ès sciences, pour ses études, au Musée océæ 
nographique de Monaco, de la biologie de Coricus rostratus. Rapporteur :2M. M. FONTAINE. 


_. 
FONDS DES BOURSES. — Sur ce fonds, constitué par la réunion des ressources destinées à dis 
tribuer des bourses, il a été attribué, en 1961, une somme de 9.800 NF. Ë 


FONDS D’ASSISTANCE. — Sur ce fonds, constitué par la réunion des ressources destinées à aide 
les savants ou leurs familles, il a été distribué, en 1960, une somme de 36.600 NF. 


LECTURE. 


M. Lous pe Brocur, Secrétaire perpétuel, lit une Notice sur la vie et l’œuvre 
Georges Darmois, Membre de la Section d’Astronomie. Cette Notice sera imprimée dans 
recueil des Notices et Discours, t. IV. 


LB: RC: 


